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Les 4 clochers
La Nativité de la Sainte-Vierge de Jouy-le-Moutier

Notre-Dame-de-l’Assomption de Vauréal
Saint-Joseph de Neuville-sur-Oise 

Sainte-Claire de Vauréal

Retrouver le chemin 
de la fraternité

E n octobre dernier a pris naissance dans notre 
pays un vaste mouvement social inédit, 
traduisant la colère d’un grand nombre de 

nos concitoyens touchés par la précarité et 
l’exclusion. Dès les premières manifestations, 
dont les débordements ont fortement marqué les 
esprits, les évêques de France se sont exprimés 
tant pour affirmer leur compréhension de la 
souffrance des plus démunis, que pour 
condamner l’escalade de la violence.
Avant même que le président de la République 
n’annonce l’ouverture du Grand Débat national, 
Stanislas Lalanne, évêque de Pontoise, prônait 
«‌ l’écoute et le dialogue avant tout‌ », et appelait  
à «‌ la fraternité‌ » qui «‌est impérative ‌» et «‌oblige 
tous les citoyens‌».
À l’approche des fêtes de Noël, les évêques 
invitaient les catholiques de France à susciter 
des groupes d’échanges en invitant toutes les 
personnes, partageant ou non notre foi, à y 
participer. Défi relevé par notre Groupement 
paroissial de l’Hautil en ce début d’année 2019, 
et l’article qui y est consacré dans ce journal 
révèle toute la richesse d’un tel dialogue.
Alors que nous nous apprêtons à célébrer la fête 
de Pâques, retrouvons ensemble le chemin de la 
fraternité, à la suite du Christ qui va jusqu’à 
donner sa vie par amour pour nous. Considérer 
l’autre comme un frère, c’est reconnaître que 
nous sommes enfants d’un même Père, source 
de tout amour. Il est temps de sortir des 
tombeaux de l’individualisme et du repli sur soi.
À la maison, à l’école, au travail, dans toutes nos 
activités, soyons des artisans de cette paix à 
laquelle nous aspirons tous. Très belle fête de 
Pâques à chacune et chacun, et bonne lecture de 
ce quatrième numéro de notre journal paroissial !

FRANÇOIS PARMENTIER
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GROUPEMENT PAROISSIAL DE L’HAUTIL

Le nouveau site internet  
est en ligne !
En juin 2018, le père Pierre Thang, curé du Groupement paroissial de l’Hautil,  
m’a demandé de configurer le site internet www.paroisseshautil.com à l’image  
de notre communauté paroissiale, en montrer la diversité, ses nombreux acteurs.  
Le voici désormais plus moderne, innovant et dynamique !

 Consulter le site, pourquoi ?
– Vous recherchez comment faire bap-
tiser votre enfant, comment le prépa-
rer à la première communion, l’inté-
grer dans un groupe de KT, une équipe 
d’aumônerie : consulter les pages de 
«Transmission de la foi» !
– Vous désirez rencontrer un prêtre 
personnellement ou pour un parent 
malade ou mourant : rendez-vous sur 
la page «‌Célébrations et sacrements‌» 
ainsi que «‌Sacrements de guérison et 
d’espérance‌».
– Vous voulez préparer votre mariage, 
intégrer l’équipe de préparation : sui-
vez les conseils donnés sur la page 
«‌Sacrements de l’engagement‌».
– Un groupe de réflexion sur la Bible 
vous tente, retrouvez les «‌Réflexions 
sur la conversion‌» proposées par 
Bernard Pommereuil, page «‌Bible et 
prières‌».

 Quelles informations trouver ?
– L’actualité mise à jour régulièrement ;
– Les initiatives de la paroisse et des 
paroissiens ;
– Les différentes structures d’accueil, 
prêtres, les équipes d’animation pasto-
rale et liturgique et les conseils ;
– Les lieux de célébration, les horaires 
des messes ;
– Le bulletin paroissial en télécharge-
ment chaque fin de semaine ;
– Les rencontres prévues, les fêtes ;
– Les réunions importantes, les pèleri-
nages diocésains et paroissiaux ;
– Mais aussi les actualités de l’évêché, 

les recommandations de notre évêque 
en lien avec le site «‌catholique 95‌».

 Des photos et des vidéos
Les événements qui ponctuent la vie 
paroissiale sont mis en valeur en pho-
tos et vidéo comme par exemple :
– Les premières communions, confir-
mations et baptêmes ;
– Les grandes célébrations et fêtes : le 
chemin de Croix en images, la veillée 
pascale, la nuit de la Résurrection…
Et des événements particuliers et va-
riés comme :
– L’accueil des reliques de saint Claude 
de la Colombière et Marguerite Marie 
Alacoque ;
– La fête paroissiale ;
– Le calendrier de l’avent déroulé au 
jour le jour en lien avec l’équipe de 
préparation au mariage.

 Le lien avec notre évêque
Le site met aussi l’accent sur les mis-
sions proposées par notre évêque !
– Le projet pastoral missionnaire : le 
site devient un instrument de travail 
pour proposer des témoignages des 
textes à méditer pour «‌Appeler à la 

conversion, à une mise en route‌». 
L’atelier biblique sur le thème de 
la conversion (prières, méditation, 
échanges entre les participants) est en 
lien avec le PPM.
– Les services (en particulier le Service 
évangélique des malades).
La conception graphique n’est pas uni-
quement une question esthétique car 
elle impacte également la lisibilité ; 
elle contribue considérablement à la 
transparence du site. Les couleurs utili-
sées font également partie du nouveau 
style pour améliorer l’accès à l’infor-
mation, afin d’être lu et de donner 
aux paroissiens l’envie d’y revenir… 
Le site est interactif : n’hésitez pas à 
nous écrire à l’adresse : gphcomm@
gmail.com accessible dans les pages 
«‌Contact‌» et «‌Vous recherchez‌». Pour 
moi, la communication est le ciment 
de la fraternité, elle me permet d’être 
au service des autres. Sans communi-
cation, pas de vie de la communauté ! 
En espérant que vous apprécierez ce 
nouveau moyen de communiquer 
entre nous, de créer des liens, je vous 
souhaite une bonne découverte.

Annie Barbier

«‌Ce que nous disons et la manière dont nous  
le disons, chaque parole et chaque geste,  
devrait pouvoir exprimer la compassion,  

la tendresse et le pardon de Dieu pour tous.  
L’amour, par nature, est communication.‌»

Message du pape François pour la 50e Journée  
mondiale de la communication
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UNE DEMANDE DE LA CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES DE FRANCE

Les paroisses vous invitent  
à débattre
Début janvier, le Conseil permanent de la Conférence des évêques de France a invité  
les paroisses à organiser des rencontres, des échanges en marge du Grand Débat 
national. Une opportunité d’apporter un éclairage chrétien aux questions de notre temps. 
Le Groupement paroissial de l’Hautil a répondu à l’appel.

«‌Si le Père vous appelle 
à aimer comme il vous 
aime, bienheureux êtes-

vous  !‌ » Mais pourquoi les premiers 
mots de ce chant me trottent-ils dans 
la tête en ce dimanche matin de fé-
vrier ? L’a-t-on chanté à la messe tout à 
l’heure ? L’aurais-je entendu sur Radio 
Notre-Dame dans ma voiture ? Rien 
de tout cela. C’est spontanément que 
ces notes et ces mots me sont venus au 
cœur et aux lèvres à l’issue de ces mati-
nées de réflexion autour de la lettre de 
la Conférence des évêques de France.

Nous retrouver à plus de trente 
pour discuter
Bienheureux sommes-nous d’avoir 
répondu à cet appel dominical dans le 
contexte troublé de notre pays depuis 
plusieurs mois. Bienheureux sommes-
nous d’avoir eu la santé, le désir, l’éner-
gie de quitter la chaleur de notre 
couette, de nous retrouver à plus de 
trente personnes autour d’un petit dé-
jeuner dans une salle de Sainte-Claire 
à 9  heures du matin. Bienheureux 
sommes-nous d’avoir suffisamment 
confiance en nous-mêmes pour oser 
prendre la parole, affirmer nos convic-
tions dans des petits groupes de per-
sonnes que nous n’avons jamais ren-
contrées. Bienheureux sommes-nous 
d’accepter de grandir en accueillant 
les initiatives, les suggestions des uns 
et des autres.
«‌Si l’Église vous appelle à peiner pour 
le royaume aux travaux de la moisson, 
bienheureux êtes-vous ! / Si le monde 
vous appelle, à semer avec patience, 
pour que lève un blé nouveau, bien-
heureux êtes-vous ! / Si l’Église vous 
appelle, à nourrir dans la prière, le 

bonheur de vivre ensemble, bienheu-
reux êtes-vous !‌» Décidément, on pour-
rait croire que ce chant a été écrit pour 
l’occasion. Avec délicatesse et dans l’es-
prit des Béatitudes ne nous rappelle-t-
il pas notre mission de chrétien ?

Des actes de foi
Être des artisans de miséricorde, de 
paix et de justice, n’est-ce pas ce à 
quoi notre époque nous appelle afin 
que notre espérance devienne son 
espérance, que notre joie devienne sa 
joie ? Et en quittant Sainte-Claire ce 
dimanche matin, je ne peux m’empê-
cher de penser à ceux qui auraient 
voulu être là et qui pour toutes sortes 
de raisons n’ont pas pu. À leur ma-
nière, par la prière, dans le silence, ils 
contribuent à faire de ces rencontres 
des actes de foi.
Je me surprends à penser que si chacun 

et chacune d’entre nous, selon sa sensi-
bilité, ses possibilités, fait germer une 
ou deux de ces petites graines semées 
au cours de ces trois rencontres… 
Bienheureux serons-nous et notre 
pays, notre monde avec nous !

Marie-Christine Huguenin

Nous vous invitons à vous rendre 
sur le site de la paroisse pour retrou-
ver le compte rendu détaillé des 
trois rencontres.
www.paroisseshautil.com

Sur notre site
pour en savoir plus…

Ouvrir la discussion. (Ici à Rome, deux jeunes laïcs discutent  
avec un évêque lors d’une session de travail, en octobre 2018.)
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Le projet de notre communauté 
pour les cinq années à venir
S’il n’y a pas un projet commun qui permet à la fois d’éclairer notre vision  
des choses, nos «‌croyances‌», et de nous élever vers de nouveaux horizons,  
nous n’avançons pas, individuellement et en communauté.

À la demande de notre évêque 
monseigneur Stanislas La-
lanne, le Groupement parois-

sial de l’Hautil (Jouy-le-Moutier, Neu-
ville-sur-Oise et Vauréal) s’est donné 
les moyens de bâtir un projet ambi-
tieux pour les cinq années à venir. 
Nous avons pris un an pour écouter les 
paroissiens (questionnaire individuel 
et rencontre des mouvements et ser-
vices), méditer sur ce qui est l’essentiel, 
et discerner ce à quoi nous sommes 
appelés en tant que chrétiens au sein 
de la communauté d’Église. Puis nous 
avons écrit et détaillé ce projet, résumé 
sur un dépliant1 dont vous trouvez ici 
quelques extraits.
Le fil conducteur sur les cinq ans est 
le suivant : construire une commu-
nauté convertie à l’amour, ouverte 
à tous, où chacun a sa place. Il s’agit 
d’une belle vision, d’un but vers lequel 
nous voulons tendre de tout notre 
cœur, comme une réalité «‌idéale‌» qui 
n’attend que chacun d’entre nous pour 
s’accomplir ! Utopique ? Fou ? Ou peut-
être différent de l’image, de la «‌vision‌» 
que vous avez de l’Église catholique ac-
tuelle ? Pourtant, nous nous mettons 
en marche.

Changer de regard  
et de comportement
Chrétiens, nous sommes conscients de 
deux choses. Humainement, ce projet 
est difficile, voire impossible à réaliser. 
Pour y arriver, cela demande d’abord 
une conversion intérieure (qui permet 
de changer de regard et de compor-
tement) et une mise en route, aussi 
bien personnelle que communautaire, 
au sein des mouvements et services 
de la communauté. C’est ce que nous 
avons proposé comme étape pour 
la première des cinq années : «‌Tous 
appelés à une conversion, à une mise 
en route‌». En tant que chrétiens, nous 

nous reconnaissons comme bien pe-
tits, imparfaits, «‌pécheurs‌» (entendez 
par cela : faisant souvent fausse route). 

Un nouvel élan
La conversion, c’est se laisser toucher 
par Dieu dont l’amour et le pardon 
n’ont pas de limites. Assoiffés, nous 
recevons son «‌eau vive‌» (en référence 
à l’évangile de Jean, versets 1 à 43), et 
notre vase déborde, notre vie prend un 
élan jusqu’alors jamais soupçonné. On 
ne donne bien que ce que l’on reçoit ! 
Alors il faut recevoir en premier.
Pauvres et humbles sommes-nous en 
raison de nos imperfections ; et para-
doxalement immensément riches 
sommes-nous en même temps par 
l’amour de Dieu, révélé en Jésus Christ 
mort sur une croix puis ressuscité. Un 
amour donné gratuitement à tous 
ceux qui le demandent sincèrement.
Si l’amour n’habite pas nos vies, que 
nous reste-t-il ? Cela vaut la peine d’y 
méditer. «‌Quand je parlerais en lan-
gues, celles des hommes et celles des 
anges, s’il me manque l’amour, je suis un 
métal qui résonne, une cymbale retentis-
sante…‌» (1 Corinthiens 13).

La diversité est notre richesse
Second point, pas toujours évident à 
saisir : c’est la diversité au sein de la 

communauté qui en fait sa richesse, si 
nous acceptons bien le fait que chacun 
reçoit un appel qui lui est propre, une 
place qui correspond à sa vocation. 
C’est comme dans le corps humain :  
chaque membre et organe a sa propre 
fonction, et vit harmonieusement 
avec les autres. En tant que chrétiens, 
nous sommes appelés à considérer 
toute autre personne comme un frère 
ou une sœur et non comme un rival.
«‌S’il y a donc un appel en Christ, un 
encouragement dans l’amour, une com-
munion dans l’Esprit, un élan d’affec-
tion et de compassion, alors comble ma 
joie en vivant en plein accord. Ayez un 
même amour, un même cœur ; recher-
chez l’unité ; ne faites rien par rivalité, 
rien par gloriole, mais, avec humilité, 
considérez les autres comme supérieurs 
à vous. Que chacun ne regarde pas à 
soi seulement, mais aussi aux autres…‌ » 
(Philippiens 2, 1-11).
Une communauté paroissiale est un 
lieu privilégié pour mettre en place 
un tel projet construit sur l’amour de 
Dieu et de son prochain. Non seule-
ment sous l’impulsion de nos prêtres 
et diacres, mais aussi des paroissiens, 
anciens et nouveaux, qui vivent au 
fond d’eux-mêmes un appel à servir et 
qui l’expriment.
«‌Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de 
tout ton cœur, de toute ton âme, et de 
toute ta pensée… Et tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même‌» : c’est ainsi 
que Jésus a répondu à un homme reli-
gieux qui lui a demandé quel était le 
plus grand commandement.
Et si nous nous mettions en route 
pour vivre ce beau projet ici et 
maintenant ?

Thierry Bontemps  
et Augustino Mensah

1. Dépliant visible sur le site  
de notre paroisse : www.paroisseshautil.com/
projet-missionnaire
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TÉMOIGNAGE

Célia a participé à une maraude…
Le 23 décembre 2018, mon frère et moi avons participé à une maraude à Paris.

À vrai dire, nous n’étions pas 
très motivés car nous ne nous 
sommes jamais préparés à 

prendre part à une maraude, surtout 
dans Paris avec un froid impression-
nant. Cependant, nous y sommes quand 
même allés, avec un coup de pouce 
de notre maman. Nous nous sommes 
donc dirigés vers le lieu de rencontre, 
la maison des Dixois à Vauréal. Nous 
y avons rejoint Razali, l’un des respon-
sables de l’association, à midi.

Gants, chaussettes, 
couvertures...
Nous avons commencé à être de plus 
en plus, jusqu’à être une dizaine, de 
toutes religions. À partir de cet instant, 
Razali nous a expliqué comment nous 
allions procéder, il nous a tous répar-
tis par tâche. Moi, j’étais à l’emballage 
des barquettes de repas alors qu’Idriss 
répartissait les bouteilles d’eau dans 
les sacs. Il devait faire de même avec 
des gants, chaussettes et couvertures 
pour chacune des voitures. Chaque 
voiture s’est vue affecter une destina-
tion différente : gares de Lyon, de l’Est 
et Saint-Lazare. Tout est allé très vite, 
car nous étions vraiment une bonne 
équipe dynamique. Après la réparti-
tion des sacs dans les voitures et les 
dernières recommandations de Razali, 

nous nous sommes mis en route. Pour 
ma part, je suis partie à la gare de Lyon 
avec du café, du thé, des gâteaux, ainsi 
que les repas et les sacs de couvertures, 
chaussettes…

«Je me suis dit qu’il fallait bien 
prendre soin de lui»
J’ai repéré un homme qui avait plein 
d’affaires sur lui, des accessoires pour 
dormir à terre. Sa mine était fatiguée. 
Je me suis dit qu’il fallait bien prendre 
soin de lui. Au fil de la journée, les 
sacs se sont vidés et nous avons fait la 
rencontre de nombreuses personnes. 
Certains d’entre eux ont discuté avec 
nous en nous parlant de leur vie. Parmi 
eux, nous avons rencontré un travail-
leur précaire qui essaie de s’en sortir 
malgré de maigres revenus. Sa pro-
chaine paternité risque d’aggraver sa 
situation. Cependant, il ne lâche pas 
l’affaire et continue à aller de l’avant. 
Plein d’autres ont partagé leur his-
toire en riant… Ils nous ont conseillé 
de faire les bons choix dans la vie pour 
éviter de dormir dehors et de regretter 
par la suite. C’était très touchant.
Nous avons aussi fait la rencontre d’un 
étranger sans-abri, il ne parlait pas 
français et son anglais était difficile. 
C’est encore plus dur pour lui.
Mon frère Idriss était aux alentours de 

la gare de l’Est. Les sans-abri lui ont 
raconté comment ils en sont arrivés à 
dormir dans les rues de Paris. Ils don-
naient aussi des informations suscep-
tibles de localiser d’autres sans-abri. 
Trois sans-abri ont discuté longue-
ment. «‌Parfois, c’est dur d’être seul et 
de faire face au silence et à l’ignorance 
des gens face à leur détresse.‌» L’un des 
trois sans-abri a chanté pour eux afin 
de les remercier d’avoir parlé avec eux 
et de leur avoir tenu compagnie. Le 
dialogue, l’échange, la considération, la 
chaleur humaine… c’est précieux !

Une leçon de courage
Cette expérience nous a montré la 
valeur des choses et la chance qu’on a 
d’être logés, chauffés, d’avoir des repas 
chauds chaque jour, un foyer dans 
lequel nous n’avons pas peur d’attra-
per froid, un lit avec de beaux draps 
propres, une douche… tout ce qui est 
matériel nous a alors paru exception-
nel, car nous n’avons pas besoin de 
nous soucier de tout. Ça a été comme 
un regard neuf, une nouvelle vision de 
notre propre vie : on s’est estimé chan-
ceux, vraiment… On a appris là une 
leçon de courage. C’est une expérience 
très enrichissante que l’on espère re-
faire parce qu’on s’est senti utile.

Célia et Idriss Lubrun 

Maraude auprès des sans-abri à Paris 
(ici, Emmanuel, 29 ans, ingénieur, 
membre de la Conférence Saint-Jean-
Eudes à la paroisse du Saint Esprit 
propose une boisson chaude et un 
moment d'échange, Paris, janvier 2016).

Alain PINOGES/CIRIC
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DU 22 AU 31 OCTOBRE 2018

Pèlerinage diocésain  
en Terre sainte 
Émotions, enseignements et rencontres. Cent vingt-six pèlerins du diocèse  
de Pontoise se sont retrouvés sur les chemins du Christ en Terre sainte fin octobre.  
Ils ont vécu plus d’une semaine en communauté autour de leur évêque Stanislas Lalanne,  
pour un itinéraire savamment préparé.

Le parcours spirituel de l’Ancien 
Testament à la résurrection de 
Jésus s’est effectué dans un cadre 

splendide à travers le désert du Néguev, 
le long de la Mer morte et du Jourdain, 
sur le lac lumineux de Tibériade, en 
Galilée, en Samarie, en Judée, pour se 
terminer à Jérusalem. 
Les nombreux animateurs prêtres, 
diacres et séminaristes ont nourri les 
pèlerins de la parole de Dieu, de l’his-
toire sainte et ont partagé des célébra-
tions eucharistiques ferventes. 

Une longue liste de lieux  
et de moments uniques
Les catéchèses et enseignements furent 
dispensés dans les cars d’un site à un 
autre, mais surtout dans des lieux où 
l’émotion a envahi les pèlerins : le buis-
son ardent dans le lit de la rivière assé-
chée du désert du Néguev, le renouvel-
lement de notre baptême dans l’eau du 
Jourdain, l’onction reçue à l’ancienne 
synagogue de Nazareth, la remise du 
lectorat par notre évêque à Charles-
Thierry, séminariste, les béatitudes 
annoncées sur le mont, l’enseignement 
sur la pêche miraculeuse en bateau sur 
le lac de Tibériade, le mont Thabor lieu 
de la Transfiguration dans un site gran-
diose, l’eau parole de Dieu soutirée du 
puits de Jacob, la messe « anticipée » de 
Noël au champ des bergers, les prières 
et chants dans la longue file d’attente 
pour pénétrer dans la grotte de la 
Nativité, la catéchèse de monseigneur 
Lalanne sur le Notre Père au mont des 
Oliviers et le partage du geste de la 
paix, le lavement des pieds des pèlerins 
à l’église du Cenacolino, le chemin de 
Croix dans la vieille ville de Jérusalem 
sur le tracé historique suivi par Jésus, 
l’accès en l’église du Saint-Sépulcre 

au Golgotha et au tombeau du Christ 
difficile parmi la foule mais moment 
d’émotion intense, la prière et la récon-
ciliation vécues à Sainte-Anne avec 
les Pères Blancs et le dépôt des inten-
tions de prières et d’actions de grâce 
de nos paroisses, exhortation devant 
une tombe hérodienne vide signe de 
résurrection en un matin lumineux, la 
méditation «‌bon enfant‌» au Mur des 
Lamentations, la promenade dans le 
souk et sur les toits de la vieille ville… 
litanie de lieux et moments uniques 
qui resteront gravés dans le cœur des 
pèlerins.

Et de belles rencontres
Les pèlerins, pendant dix jours, ont ap-
pris à mieux se connaître grâce, entre 
autres, aux carrefours entre fraternités 
composées de six à sept personnes, aux 
moments d’échanges, de méditation 
et de prière. Ils ont également fait la 

connaissance amicale et sous une autre 
lumière de leur évêque et du clergé 
présent.
De merveilleux témoignages ont 
éclairé le pèlerinage. Le doux et paisible 
frère Paulo a retracé la vie de Charles 
de Foucauld qui a vécu trois  ans au 
couvent des Franciscaines dans la ca-
bane de jardinier pour se rapprocher 
de la vie simple de Jésus à Nazareth. À 
Taybeh, le curé Johny nous a expliqué 
la vie difficile des chrétiens palestiniens 
en quête d’identité. À Bethléem, ils 
ont entendu le témoignage dur et très 
émouvant de sœur Lodi, qui accueille 
les enfants orphelins ; nous pouvons 
voir en eux l’image de ce petit Jésus 
couché dans la mangeoire, pauvre, fra-
gile, vulnérable et sans défense, rejeté 
par les siens.
Le dernier jour, au monastère d’Abu 
Gosh (lieu probable de la rencontre des 
disciples d’Emmaüs avec le Christ), le 

La source d’Ein Advat dans le désert du Néguev.
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«‌La Quête‌»,  
une application 
au service de  
votre église
Plus besoin de monnaie pour 
faire votre offrande aux 
célébrations dans les églises 
de notre paroisse !
«‌La Quête‌» est une application à 
télécharger sur votre smartphone 
et qui vous permet de choisir 
l’église et le montant que vous 
souhaitez donner en toute sécu-
rité. 1 euro donné égale 1 euro 
perçu par votre paroisse.
Comment ça marche ?
1. S’inscrire en saisissant son 
adresse mail et un mot de passe ;
2. Indiquer ses coordonnées 
bancaires ;
3. Choisir sa paroisse ;
4. Faire un don pour la quête.
Vous pouvez également y retrou-
ver les lectures de la messe du 
dimanche, et prochainement des 
infos et actualités sur la paroisse 
et le diocèse !

Plus d’infos sur  
www.appli-laquete.fr/

Horaires de la semaine sainte
– Jeudi 18 avril : office du jeudi saint à 20h30 à Sainte-Claire (Vauréal),  
suivi d’une adoration toute la nuit.
– Vendredi 19 avril : 15h, office de la Passion du Christ à l’église de Jouy- 
le-Moutier ; 20h, chemin de croix dans la rue de l’église de Neuville  
à l’église de Jouy-le-Moutier.
– Samedi 20 avril : 21h, veillée pascale à Sainte-Claire (Vauréal).
– Dimanche de Pâques : 10h, messe à Jouy ; 11h, messe à Sainte-Claire 
(Vauréal) ; 18h messe à Neuville.
– Lundi 22 avril : 11h, messe unique à Sainte-Claire (Vauréal).

frère Olivier a raconté avec beaucoup 
d’humour et d’espérance la mission du 
monastère, lieu d’échanges et de ren-
contres avec la population locale et les 
pèlerins de passage. «‌Terminer notre 
pèlerinage par la messe à Abu Gosh m’a 
semblé être un symbole fort. Comme 
les pèlerins d’Emmaüs, nous avons 
cheminé ces dix derniers jours avec le 
Christ. Comme eux, nous avons accueilli 
sa parole et nous nous sommes réunis à 
la fraction du pain. À nous maintenant 
de laisser résonner en nous les fruits de 
ce pèlerinage pour retourner chez nous 
en témoins du Ressuscité‌ », conclut 
Corentin, séminariste du diocèse.

Jean-Pierre Barbier

Les pèlerins du diocèse de Pontoise.

Le tombeau du Christ, Saint-Sépulcre.

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

régie-lille@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70
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Colleen, lycéenne, 
raconte Taizé
Au départ, j’étais soucieuse car je pensais 
que nous n’allions pas être nombreux  
à partir à Taizé... 

À l’aumônerie des 15/18 ans, beaucoup d’entre nous 
ne savaient pas s’ils allaient venir. Mais je me suis 
inscrite car je souhaitais participer à ce temps fort 

que je n’avais jamais vécu auparavant. Plus on approchait 
du départ, plus j’en voyais s’inscrire à leur tour. 
Après quelques heures de route, nous nous sommes arrêtés 
à Auxerre pour assister à la messe. Cette messe m’a per-
mis de bien rentrer dans ce pèlerinage. Ensuite, nous avons 
repris la route toujours dans cette bonne ambiance puis 
nous sommes enfin arrivés à Taizé. Au début, je n’arrivais 
pas à me mettre «‌dedans‌» et à vivre pleinement les temps 
de prière mais tout au long de la semaine j’ai pu partager 
et rencontrer de nouvelles personnes. J’ai découvert un 
nouveau mode de prière plus calme et apaisant contrai-
rement à ce que j’ai l’habitude de vivre. Cela m’a permis 

de me retrouver seule face à Jésus et de me confier à lui. 
Je suis sortie heureuse et renouvelée de ce pèlerinage. Au 
retour, j’en ai parlé à mon entourage et à certains de mes 
amis. Une chose est sûre, je souhaite y retourner l’année 
prochaine. Taizé, c’est une expérience inoubliable !

Colleen

Chaque semaine d'été, plus de trois mille jeunes  
venus de toute l'Europe se retrouvent sur la colline  

de Taizé pour échanger et prier. 
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